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Où commence le gaspillage ? Probablement au sein même des exploitations, 
où les industriels et Interfel (interprofession de la filière des fruits et légumes 
frais) font la loi en matière de sélection. «La plus grosse partie du gaspillage 
se fait avant récolte car les fruits sont calibrés», pointe Régis Gonnet, un 
abricot abîmé par la grêle à la main. Une norme viserait même à encadrer la 
vente directe, toujours selon l’arboriculteur. «Là aussi, il faudrait calibrer les 
fruits, alors que les consommateurs ne le demandent même pas…» Une chose 
contre laquelle se bat la confédération paysanne 07.

Régis regarde les fruits au sol, il sait que le moindre impact de grêle sur l’un 
d’eux les rend invendables. «Des commerciaux sont venus après l’orage du 
15 juin, mais les industriels n’acceptent que les fruits parfaits. Ils ne veulent 
pas qu’il y ait des croûtes car ça laisse des grumeaux dans les produits 
vendus.» Une situation qu’il impute notamment à la manière de fonctionner 
de l’agro-industrie. «Certes, là, les abricots sont trop touchés, reconnaît-il, 
mais il y a trop de restrictions et de normes qui compliquent notre métier.» 
Un temps vendu pour leur vertu antigaspillage, les fruits moches n’ont pas 
tant la cote.

Régis Gonnet regrette les normes trop 
sévères concernant l’aspect des fruits. 
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